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Deux bons Juifs passent devant un hôtel.
—Veux-tu prendre quelque chose? dit l’un.
—A qui? riposte l’autre, subitement tiré de sa rêve

rie.
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L AUX DAREITS

V7 OICI les vacances pour vos enfants. Elles sont 
• méritées, sans doute. Tout ce petit monde a 

bien travaillé à l’école et a reçu de beaux prix. Vi- 
vent donc les vacances! Mais il faut qu’elles soient 
bonnes, et cela n’arrive pas toujours, et ne va pas 
tout seul.

Vos enfants, pendant ce temps, échappent d’ordinai
re et presque complètement à l’action et à la surveil
lance des maîtres; à leur âge, c’est évidemment un 
danger.

Ils ont beaucoup de temps libre : ce qui est encore 
un danger, car Voisiveté, comme dit un vieux proverbe, 
est la mère de tous les Dices.

Vos enfants ne s’amusent pas seuls; ils aiment à 
jouer avec d’autres enfants de leur âge, c’est naturel. 
Mais ils peuvent se rencontrer avec des camarades mal 
élevés, grossiers, corrompus même. Et on imite facile* 
meut le mal, et on arrive vité à ressembler à ceux que 
l’on fréquente.

Les vacances sont longues. De notre temps, il a 
quelque quarante ans, les vacances pour les écoles pri
maires commençaient à la fin d’août. Aujourd’hui, 
nous sommes en progrès, et ces petites têtes ont, sans 
doute, travaillé bien plus que les nôtres : les vacances 
durent deux mois. On y a le temps de perdre ses bon
nes habitudes et de prendre d’en mauvaises.

Pendant ces deux longs mois (ils sont bien longs 
pour bon nombre de parents), nos catéchismes sont, 
ou bien, supprimés, ou hien, notablement diminués.

C’est assez vous dire, parents chrétiens, que vous 
avez, pendant les vacances, des devoirs spéciaux à 
remplir vis-à-vis de ces chers enfants, que vous désirez 
tous voir toujours obéissants, honnêtes et pieux, n'est- 
il pas vrai? Ils vont être complètement entre vos 
mains, pendant ces deux mois; à vous, par consé- 
quent, de les garder bons, en suppléant par votre vigi
lance et votre dévouement, à l’action préservatrice du 
travail de la classe, et à l’influence du maître.

* * *
Que devez-vous faire?
Nous nous permettons d’appeler votre attention sur 

ces trois points,
lo Les devoirs envers Dieu.—Vos enfants doivent 

rester fidèles aux pratiques de la Religion. II ne doit 
pas y avoir de vacances pour cela. Dieu est toujours 
notre Maître et notre Bienfaiteur : on doit le servir en 
tout temps, comme l’enfant doit, en tout temps, même 
en vacances, respecter ses parents et leur obéir.

Vous veillerez donc à ce que vos enfants fassent cha

que jour leur prière, assistent régulièrement à la Messe 
et aux offices du dimanche; vous les engagerez aussi, 
du moins les plus grands, à fréquenter les Sacrements 
et à faire la Sainte-Communion, chaque semaine et 
aux principales fêtes. Ils ont besoin, plus encore 
qu’en autre temps, du secours de Dieu.

20 Le travail.—Il y a temps pour jouer, en vacances 
surtout, mais aussi temps pour travailler un peu. 
L’oisiveté complète et un peu longue engendre la pa
resse.

Les petites filles feront quelque travail manuel et 
aideront les mamans au ménage. Les petits garçons 
feront des courses et rendront quelques services, pour 
les travaux des champs ou de la maison, suivant leur 
âge.

Il y a, sans doute, des devoirs à faire pour les va
cances. C’est très utile. Le soc de la charrue, qui est 
si brillant à l’époque des labours, se couvre vite de 
rouille lorsque la charrue est en repos. De même, 
l’intelligence et la mémoire de vos enfants s’enrouil
lent dans un temps d’inaction : les maîtres le savent 
bien.

Faites donc faire, à temps et un peu chaque jour, les 
devoirs de vacances, Prenez quelques minutes, le 
soir, pour vous rendre compte du travail fait. Il vous 
sera bon d’être un peu maître ou maîtresse d’école; 
vous verrez que ce n’est pas toujours facile; vous serez 
peut-être plus reconnaissants pour les services que 
vous rendent les maîtres, moins prompts à les blâmer, 
et plus portés à les soutenir, quand ils devront gronder 
ou punir.

Une maxime dit: * 'Reposez-vous pour mieux tra- 
vailler. ‘ Nous vous disons: faites un peu travailler, 
même en vacances, ces chers petits qui n’y tiennent 
peut-être guère, afin qu’ils s’amusent avec plus de 
plaisir ensuite.

3o Les recréations.—Il est naturel, il est nécessaire 
que vos enfants s’amusent et jouent, en vacances sur
tout. Il n’est, pas bon pourtant que des enfants soient 
abandonnés à eux-mêmes pendant des journées entiè
res et exposés à rencontrer des camarades de toute sorte. 
N’exigez-vous pas que les jours de classe, les maîtres 
surveillent vos enfants, même pendant les récréations?

Veillez donc aussi sur vos enfants pendant les va
cances, et sachez toujours où ils sont, avec qui ils sont, 
et ce quails f-nt.

A ces conditions, les vacances seront bonnes pour 
vos enfants, pour vous et pour le bon Dieu.

L’AMI DU FOYER


